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LE PENTASTOME DU PYTHON
[Porocephalus moniliformis Dies).

par

E. BUGNION

Les Pentastomes, Lingnatules, ou Acanthothèques,
intéressent surtout les zoologistes par le fait qu'ils établissent
une sorte de transition des Ténias aux Arthropodes. Le
Pentastoma taenioides (Ténia lancéolé de Chabert) avec

son corps blanchâtre, allongé, aplati, formé d'environ 90

anneaux, rappelle en effet l'aspect des Cestodes. Davaine

(1878) rapproche les Pentastomes des Lernéides (crustacés
parasites des poissons). Toutefois la forme de l'embryon,
la structure interne et surtout la présence à la partie
antérieure du corps de 4 à 6 pattes terminées par un crochet,
ont depuis longtemps amené les spécialistes à considérer
le Pcntastome comme un acarien dégénéré. Leuckart (i856)
et Colin (1861) ont réussi à démontrer que le P. denticulatum,

que l'on trouve dans les poumons, le foie, les

ganglions mésentériques chez le lièvre, le lapin, le mouton, la
chèvre, l'antilope bubalis, n'est autre que la jeune forme
du P. taenioides. Ce dernier qui habite les sinus frontaux
et les cellules ethmoïdales du chien, du loup, parfois même
du cheval et du mulet, arrive à ces organes en remontant
des voies digestives dans l'arrière-cavité des fosses nasales.
Le parasite installé dans les sinus parvient à l'âge adulte
de 4 à 5 mois. Le P. denticulatum a été observé dans le

foie de l'homme par Zenker (1854) et Küchenmeister (1855)
xlvi 3a
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à Dresde, par HeschI à Vienne, par Wagner à Leipzig,
par Virchow à Berlin (Voy. Frerichs 1877).

Le Pentastome découvert par Pruner (1847) dans le
foie d'un nègre autopsié au Caire a été décrit plus
tard par Bilharz et von Siebold (Z. für. Wiss. Zool.
Vol. 4- p- 63), sous le nom de constrictum. (Voy.
Cobbold 1864 p. 4oi).

Les représentants du sous-genre Porocephalus se

rencontrent plus spécialement chez les reptiles.
Le P. Moniliforme qui fait l'objet de cette notice

a été observé à Ambalangoda (Ceylan), le 20 février
1910, dans les poumons d'un Python femelle du poids
rie 20 kg. (P. Molurus S.) J'en ai trouvé trois
exemplaires, le plus grand (fig. 1) avait 6 1/2 cm. de

longueur, les deux autres mesuraient Ì5 "2 et 2 /^ cm.
Tous trois se trouvaient dans les sacs pulmonaires
au milieu de nombreux nematodes (Ascaris rubicnnda
Schneider).

Décrit par Diesing en 1806, le P. Moniliforme, a

été étudié dès lors par Leuckart (i860), Mazza (1891),
Stiles (i891) et Shipley (1898).

Il ressort toutefois des indications de ces auteurs

que les caractères de l'espèce ne sont pas exactement
fixés. Diesing p. ex. décrit 27 anneaux (sans compter
le terminal). Mazza en figure 28 ; il considère
néanmoins le P. Moniliforme comme synonyme du P.
Crotali Humb., qui en a4o. Rappelons d'abord la

diagnose latine publiée par Leuckart (i860). Corpus
clavatum, postice attenuatimi, extremitate caudali

acuminata, moniliforme constrictum. Caput rotun-
datum. Os orbiculare in ter bothria arcuatim disposita

Fig. i litum. Long. fem. 49 */« mm- lat- antice 4 Vs> Postice

2,2 mm. (d'après Shipley 1898).
Mes exemplaires, tous trois du sexe femelle, répondent

assez bien à ces données. Il y a toutefois quelques diver-
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gences. Le plus grand de mes sujets mesure 6 % cm. (au
lieu de 5). Le corps faiblement renflé dans sa partie
antérieure (larg. 3 % mm.), mérite à peine le qualificatif 67a-
vatum. Les deux petits exemplaires, chez lesquels la
moitié antérieure du corps esl plus ramassée (contractée)
offre une extrémité céphalique relativement plus large. Le

bord antérieur de la tête, arrondi d'après Diesing, est sur
mon grand exemplaire coupé presque cariément (fig. 2);
les crochets internes sont placés plus en
arrière (plus près de la bouche), les externes
supportés par deux manchons de forme
conique, proéminanl plus fortement sur les

deux bords. Les différences s'expliquent par
la contraction des muscles, la tète pouvant
suivant les circonstances, se rétrécir ou

s'élargir, les mamelons uniques proéminer
ou s'enfoncer (c'est dans ce dernier cas

qu'apparaissent les petites fossettes
mentionnées dans la diagnose sous le nom de

bollirla). — Le nombre des segments peut
être évalué à 27 sur les trois sujets, chiffre
qui répond à l'indication de Diesing. Remarquons

cependant qu'il est difficile de faire
un compte exact. En effet tandis que sur les
3/<i postérieurs du ver, les segments sont saillants, ('cartes les

uns des autres, séparés par des sillons annulaires très accusés,
ces mêmes segments, de plus en plus serrés vers le bout
antérieur finissent par se 'réduire dans la région cervicale
à une série de plis très peu distincts. Le nombre des

segments, si l'on tient compte de ces plis, serait de 3o à 3i
(au lieu de 27). Les stigmates, signalés par divers auteurs
sur les côtés du corps, n'ont sur mes exemplaires pas pu
être reconnus d'une manière certaine. Le dernier segment
de forme conique montre sur la face ventrale deux petits
orifices dont le plus postérieur répond à l'anus et le plus

T

„.

Fig. 2
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antérieur à l'orifice génital. On sait que chez le mâle, le

pore génital est placé au contraire au bout antérieur de

l'abdomen (Voy. Shipley p. 54).
Habitat (D'après Shipley). Poumons des Pythons Astero-

phis tigris, Python molurus et reticulatus.
Le Porocephalus armillatus de Wyman (1848), parasite

des Pythons d'Afrique, paraît d'après la diagnose « Body
cylindrical, slightly flattened ou its anterior face and
surrounded by about distinct rings, separated from one
another by a wide interval, long, fem, 7 cm. ; très voisin
de P. moniliformis peut être synonyme de ce dernier. La
forme larvaire se trouve, d'après Shipley, chez Proteles
cristatus, Cynocephalus maimon et parfois chez les nègres
de l'Egypte enkystée dans le mésentère de l'intestin grêle.
Sa migration a dans plusieurs cas causé la mort.

Le P. crotali Humboldt (1811) observé par le célèbre

voyageur dans les poumons du Crotale, du Boa et du
Python d'Amérique (P. tigris) diffère du P. moniliformis
par ses anneaux plus nombreux, moins nettement séparés
et par sa bouche située entre les crochets internes (et non
en arrière de ces derniers). P. multicinctum Harl. a été

trouvé dans les poumons du Naja haje en Egypte,
P. proboscideum Rud. dans les poumons du Boa.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PI. Fig. i — Porocephalus moniliformis, exemplaire femelle long de

6 '/a cm- Face dorsale, x 2.

Fig. 2. Bout antérieur du même. Face ventrale, x 5 '/3.
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